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A propos d'une assiette à décor peint d'origine helvète importée en

territoire ségusiave (Lyon, Rhône, France)
Retour sur les imitations de Lamboglia 36 en Gaule.

Guillaume MAZA

Introduction

Cette courte notice se propose de faire le point sur une
imitation indigène d'assiette à marli de type Lamb. 36, empruntée

au répertoire de forme de la campanienne A. Elle a été
découverte dans les niveaux associés à l'officine lyonnaise du
quai Saint-Vincent, datée de la première moitié du 1er siècle
avant notre ère (La Tène D2a). Le site est implanté sur une
terrasse alluviale dominant le confluent du Rhône et de la

Saône, en rive gauche de cette dernière, à l'emplacement
présumé du bourg de Condate (fig. 1)1. Les vestiges consistent
essentiellement en un atelier de potier gaulois, le plus ancien
connu à ce jour à Lyon, qui a fait l'objet d'une première
présentation en 1996 dans le cadre de la publication des
ateliers de potiers antiques de Lyon (Lascoux, Widlack 1996) et
d'une courte notice complémentaire en 2003 à l'occasion de
l'exposition Lyon avant Lugdunum (Lascoux, Gay 2003). Seuls
subsistent cinq fours circulaires aménagés directement dans
le terrain naturel, dont le mieux conservé (four D) possédait
encore sa chambre de chauffe et sa sole (environ 2.60 m de
diamètre), cette dernière prenant appui sur une couronne de
pilastres périphérique, ainsi que sur deux languettes maçonnées

(moellons de granite) convergeant vers le débouché de
l'aiandier (fig. 2 et 3). Ces structures de cuisson sont associées
à deux grandes aires aménagées (environ 120 m2), une série
de fosses d'extraction d'argile, quelques lambeaux de sols en
terre battue et trous de poteaux, dont l'organisation exacte
nous échappe (espaces utilitaires, aire de stockage,
emplacement de tours, fonds de cabane Malgré l'absence de
dépotoirs liés à l'activité de l'atelier, une production d'olpès
à pâte calcaire de type républicain est fortement pressentie

1 Les vestiges du Second âge du Fer ont été mis au jour entre 1987 et
1993 à l'occasion de travaux liés à la réhabilitation urbaine du quartier
(fouille J.-P. Lascoux, Service Archéologique de la Ville de Lyon).

par défaut, notamment en raison de la sur-repésentation
(53% des tessons) pour le moins inhabituelle de cette
catégorie au sein du mobilier céramique contemporain (Lascoux,
Widlack 1996 ; Maza 2001). Des questionnements importants
demeurent toutefois sur sa chronologie relative, son extension,
ou encore son organisation générale. Les datations proposées
dans un premier temps pour le fonctionnement de l'atelier,
entre 44/43 et 20 avant notre ère (Lascoux, Widlack 1996),

en bordure de Saône (DAO G. Maza).
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Fig. 2. Plan des vestiges associés à l'officine de Saint-Vincent
(DAO SAVL, d'après Carrara, Maza à paraître).

montrent le fort déterminisme historique résultant de la

création de la colonie romaine de Lugdunum. Suite à un
réexamen critique du matériel amphorique et des
céramiques fines d'importation, la chronologie de l'occupation

a été revue à la hausse (La Tène D2a) d'au moins deux
générations (Maza 1998 ; Maza 2001). Une datation du mobilier
dans la première moitié du 1er siècle avant notre ère entraîne
des répercussions importantes d'un point de vue historique.
Elle expliquerait ainsi le choix des colons chassés de Vienne
de se réfugier vers le nord, sur un site déjà occupé par une
population fortement romanisée, plutôt que plus au sud en
Narbonnaise pourtant toute proche.

L'assiette Lamb. 36 à décor peint

Le vase dont il est question est identifiable à la forme Lamb.
36 (Morel F1312-1314), qui apparaît au sein du répertoire
typologique de la campanienne A «ancienne» des officines
de Naples/Ischia (Morel 1981). Ce type d'assiette est notamment

bien connu au sein de la cargaison de l'épave du Grand

Congloué 1, échouée au large de Marseille dans les années
200-190 avant notre ère, mais reste peu courant pour cette
période en contextes terrestres. Les découvertes sont en
revanche nettement plus fréquentes durant ses phases
«classiques» et «tardives». Les stratigraphies de Lattes témoignent
en effet de leur rareté antérieurement à 200 avant notre ère,

avec des occurrences discrètes jusqu'au milieu du 2e siècle,

puis du développement de la forme au cours de la seconde
moitié du siècle, période durant laquelle elle réunit 20% des

vases en campanienne A (Py, Adroher-Auroux, Sanchez 2001,

p. 497-498).
Il s'agit dans le cas présent d'une assiette peu profonde de

25 cm de diamètre, caractérisée par un bord en marli à face

supérieure convexe et une lèvre tombante, équipée d'un pied
annulaire, ici manquant (fig. 4). Si la forme en campanienne A

évolue peu pendant plus de deux siècles, M. Bats et P. Arcelin

ont proposé de voir une évolution de la forme du bord dans

Fig. 3. Le grand four D et les productions d'oplès associées (photographie SAVL).
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Fig. 4. L'imitation d'assiette Lamb. 36 à décor peint (éch. 1/3, dessin J.-Ph.
Gay, DAO L. Robin).

le temps, qui placerait l'exemplaire de Saint-Vincent parmi
les variantes anciennes. Ces derniers possèdent en effet une
lèvre incurvée et pendante, avec un angle marqué sous le
bord externe, tandis que les plus récents semblent se
distinguer par une tendance du marli à s'aplatir et à devenir
horizontal (Bats 1988, p. 110 ; Arcelin, Chabot 1980, p. 144-
145). Le vase de Saint-Vincent se distingue par ailleurs du
prototype napolitain par une pâte calcaire très épurée de
couleur beige, dont les parois ont fait l'objet d'une finition
soignée par lissage, et par un décor peint relativement
complexe, constitué d'une couverte blanche et de rehauts de
couleur bruns. Ces derniers prennent place à l'intérieur de
la vasque, sous le bord, avec deux bandes peintes parallèles
encadrant une série de cercles (7 à 8 mm en moyenne)
disposés horizontalement et régulièrement espacés. Ils sont en
outre surmontés par une ligne plus fine de même couleur.
Une décoration de même composition est également visible
sur la partie externe de la panse, sous le bord en marli. Elle

est constituée de deux bandes peintes plus larges, disposées
parallèlement et enserrant comme précédemment une ligne
de points de 3 mm de diamètre, plus largement espacés tous
les 10/15 mm.

Signalons que la forme Lamb. 36 en campanienne A d'origine

napolitaine est désormais bien connue sur plusieurs
sites laténiens de Lyon-Vaise datés entre le milieu du 2e (La
Tène C2/D1a) et le début du 1er siècle avant notre ère (La

Tène D1b). Une dizaine d'occurrences a ainsi été inventoriée
sur les gisements de la rue du Souvenir, de l'îlot Cordier, du
10 rue Marietton, de la ZAC Charavay et du fossé aval du
Verbe-Incarné (Maza 2001) (fig. 5). Ces importations italiques
semblent par ailleurs avoir très tôt suscité des «imitations»
plus ou moins fidèles au sein des productions régionales
tournées à cuisson réductrice («enfumée mode A»), comme
l'attestent les occurrences identifiées sur les mêmes
gisements (rue du Souvenir, îlot Cordier, 10 rue Marietton, fossé

aval du Verbe-Incarné et Saint-Vincent), caractérisées par
des surfaces systématiquement lissées et une teinte brune
à noire uniforme (fig. 6). Sur le site de la rue du Souvenir, le
mieux renseigné à ce jour, ces «imitations» réunissent 34.5%
des vases de la catégorie. On remarquera que les productions
rattachées à la forme générique Lamb. 36 montrent une très
grande diversité de détails, touchant aussi bien au profil
(présence ou non d'une carène), qu'à la forme ou l'orientation
du marli, témoignant d'une interprétation relativement libre
de la forme d'origine. Le type apparait en effet nettement
moins standardisé que par exemple les bols à boire contemporains

Lamb. 31/33, qui constituent le second contingent
des types empruntés au répertoire campanien, ou encore
les assiettes Lamb. 5/7, de datation légèrement plus récente
(La Tène D2b) (Maza 2001). Certains fonds associés portent
par ailleurs un décor interne de motifs estampés (arcatures,
étoiles...), qui constitue une particularité régionale du Forez,
mise en évidence sur les sites de Roanne (Lavendhomme,
Guichard 1997, p. 105-106, fig. 90) et de Feurs (Vaginay, Gui-
chard 1988, p. 63-64, fig. 59), mais que l'on retrouve épisodi-
quement plus à l'est, le long de la basse vallée de la Saône
(Saint-Symphorien-d'Ancelles) (Barrai 1999, p. 374, fig. 6). De
manière plus rare, on reconnait également la présence de
palmettes à tiges centrales et arêtes de poissons reprenant
grossièrement les modèles décoratifs de la campanienne A,
dont les comparaisons sont en revanche à rechercher plus
au sud, en Ardèche, dans la région de Jastres (Maza 2001,
p. 418; Matai 2002, p. 310-311).

Toujours en territoire ségusiave (Roanne, Feurs, Essalois),
les imitations de céramiques campaniennes A («tournée
fine enfumée mode A») concernent deux formes principales,

à savoir les assiettes Lamb. 36 (type 5121) et les bols
Lamb. 31/33 (type 4131), ces derniers étant deux fois plus
nombreux (Vaginay, Guichard 1988 ; Lavendhomme,
Guichard 1997). Les premières sont produites de manière plus
ou moins fidèles durant les horizons 2 (vers 130-120 avant
notre ère) et, dans une moindre mesure, 3 (vers 120-110
avant notre ère), avec pour traits caractéristiques, un marli
plus ou moins prononcé, parfois réduit à un simple bourrelet

externe, et un pied annulaire au fond parfois ombiliqué
(fig. 7). La finition de ces vases est toujours très soignée

Fig. 5. Les assiettes Lamb. 36 en

campanienne A découvertes sur
divers sites lyonnais (éch. 1/3) :

1-3, rue du Souvenir ; 4, ZAC

Charavay ; 5-6, 10 rue Marietton ;

7, Verbe-Incarné (dessins G. Maza,
DAO L. Robin).
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Fig. 6. Imitations d'assiettes Lamb. 36 découvertes sur divers sites lyonnais (éch. 1/3) : 1-3, 11-15, rue du Souvenir (dessins M. Genin, DAO L.

Robin) ; 4, Verbe-Incarné (dessin G. Maza, DAO L. Robin) ; 5-6, Ilôt Cordier (d'après Jacquet 2003, DAO L. Robin) ; 7-8, Saint-Vincent (dessins J.-Ph.

Gay, DAO L. Robin) ; 9-10,16, rue Marietton (dessins G. Maza, DAO M. Monin).

avec un lissage systématique leur conférant un aspect
lustré. Nous avons vu que certains exemplaires possèdent
sur le fond interne une décoration complexe de motifs
estampés (arcatures pointillées, cercles estampés...). Cette
forme, comme ce type de décor, tend à rapidement
disparaître dès la fin de l'horizon 3, remplacée, comme à Lyon,

par des modèles plus récents de la vaisselle importée, et
notamment les assiettes Lamb. 5/7 (5221), empruntées au

répertoire plus tardif de la campanienne B. Si aucune déco¬

ration peinte n'a été reconnue sur les assiettes de forme
Lamb. 36, on notera toutefois que ce mode d'ornementation

figure sur de rares exemplaires de Roanne imitant les

bols Lamb. 31 (4131), avec notamment un vase de l'horizon
2 portant un décor animalier de style 3 (Lavendhomme,
Guichard 1997, pl. 102, n° 10), ou encore un individu de
l'horizon 4, dont les parois externes sont décorées d'un
simple aplat de couleur rouge sur les parois externes (Ibid.,

pl. 70, n° 17).

198



A propos d'une assiette à décor peint d'origine helvète importée en territoire ségusiave (Lyon, Rhône, France)

La question des imitations de Lamb. 36 en Gaule

Les imitations d'assiette Lamb. 36 en céramique fine tournée
sont connues sur une vaste échelle géographique entre le

littoral méditerranéen et la Gaule du Centre-Est. Sans viser à

l'exhaustivité, un rapide état de la question montre en effet
la fréquence de ces vases dans les contextes datés
principalement de la seconde moitié du 2e siècle avant notre ère

et du début du suivant. En revanche, nous verrons qu'à de
rares exceptions près, très peu d'exemplaires comportent
une décoration peinte, sur le modèle de ce que l'on connaît
par exemple pour les bols Lamb. 31/33 en campanienne A,

qui comportent des rehauts de couleur blanche, constitués
de un à deux filets parallèles sous le bord interne, soulignés
parfois d'une guirlande incisée, et de cercles peints sur le
fond interne.

Le Midi gaulois

Les plus anciens témoignages sont issus du Midi gaulois, avec
les céramiques à pâte claire massaliètes de la région de
Marseille, qui reproduisent une copie fidèle des assiettes Lamb.
36 (CL-MAS122/Bats F141) (fig. 8, n° 1). Elles en reprennent le

bord bombé à lèvre tombante, la vasque creuse et le pied
annulaire simple (Bats 1988, p. 169, pl. 41, n° 1176-1190 ; Py,

Adroher-Auroux, Sanchez 2001, p. 630-631, n° 3193-3195).
Ces productions concernent uniquement les modules les

plus petits connus pour le prototype italique (16 à 22 cm)
et portent fréquemment un engobe variant du noir au brun.
La chronologie retenue couvre la fin du 3e siècle, avec une
apparition contemporaine des plus anciennes importations
en campanienne, jusqu'au dernier quart du 2e siècle avant
notre ère. Cette forme demeure plutôt rare en Languedoc
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Fig. 8. Imitations d'assiettes Lamb. 36 des ateliers de Marseille (d'après Py, Adroher-Auroux, Sanchez 2001) et de Jastres-Nord (d'après Matai 2002) (éch.

1/3, DAO L. Robin).

oriental, avec seulement cinq individus comptabilisés à Lattes

(Py, Adroher-Auroux, Sanchez 2001, p. 630-631), a contrario

par exemple du site d'Olbia de Provence, où M. Bats a

recensé pas moins de 85 exemplaires dans les niveaux datés

entre 225 et 175 avant notre ère (Bats 1988, pl. 41). De rares

occurrences ont également été signalées par M. Py sur les

sites de Marseille (200-175 avant notre ère), La Cloche (200-
150 avant notre ère) et au Baou Rouge (200-125 avant notre
ère) (Py, Adroher-Auroux, Sanchez 2001, p. 630-631).

Plus au nord le long de la moyenne vallée du Rhône, chez
les Helviens, dans la région de Jastres (Ardèche), M. Matai
a également signalé des imitations d'assiettes Lamb. 36 de

grande taille (forme 1100) en céramique commune tournée
(Matai 2002) (fig. 8, n° 2). La forme est majoritairement
représentée durant la phase 1 (150-100 avant notre ère), associée
à des imitations d'assiettes Lamb. 6 (forme 1200) appartenant

à un répertoire plus tardif. L'inversion des proportions
intervient durant la phase suivante (100-75 avant notre ère),

pendant laquelle les Lamb. 6 correspondent à la forme de
plat imitée la plus répandue.

La Gaule du Centre-Est

Le long de la vallée de la Saône et chez les Eduens, des

imitations de formes campaniennes apparaissent au sein
du répertoire des céramiques fines indigènes à partir du
dernier tiers du 2e siècle avant notre ère (étapes 2 et 3)

(Barrai 1999, p. 370 ; Barrai, Videau 2012, p. 107, tabl. 4) (fig.
9, n° 1-12). L'ampleur du phénomène suggère qu'il prend
naissance un peu avant cette phase, sans doute dès l'arrivée
des produits italiques vers le milieu du 2e siècle, voire même
avant, et reflète assez précisément les rythmes du
commerce méditerranéen, avec essentiellement de la vaisselle
de présentation ou de consommation (bols à boire Lamb.
31/33, assiettes Lamb. 6 et Lamb. 36) (Barrai 1999, p. 373).

Dans la région mâconnaise ces imitations réunissent plus de
35% de la céramique fine sombre et plus de 20% de
l'ensemble des lots, tandis que leur fréquence parait moindre
(respectivement 13-15% et 3-4%) dans le secteur plus
septentrional de Tournus/Chalon-sur-Saône/Verdun-sur-le-
Doubs. Le Maçonnais se singularise également par l'adoption

de décors estampés (palmettes, motifs végétalisants)
témoignant d'affinités avec le Forez et la région lyonnaise. Il

faudra ensuite attendre le troisième quart du 1er siècle avant
notre ère (La Tène D2b) pour voir l'introduction d'une
nouvelle forme d'assiette à bord relevé (Lamb. 5/7), qui connaitra
un essor considérable à la période augustéenne (Barrai 1999,

p. 373 et 376). Dans le Morvan, à Bibracte, les assiettes de

types A8a et A8b renvoient de la même manière à la forme
Lamb. 36, mais ne semblent pas apparaître avant La Tène
D2a, notamment dans l'enclos 49 de la nécropole de la

Croix du Rebout (Paunier, Luginbühl 2004, p. 382 ; Barrai et
al. 1998). Les modèles méditerranéens apparaissent en effet
de façon extrêmement rare dans les niveaux de l'horizon 1

datés de La Tène D1b, avec uniquement des assiettes Lamb.
6 (type A11a). Ces imitations sont également connues plus à

l'est, chez les Séquanes. A Besançon, la forme Lamb. 36 est
attestée à hauteur de quelques individus dans les contextes
datés entre 120 et 40 avant notre ère (fig. 9, n° 13-14). Les

exemplaires les plus fidèles au prototype italique semblent
toutefois plus fréquents au sein des ensembles datés entre
120 et 80 avant notre ère (Guilhot, Goy 1992, p. 227-228,
n° 113 ; Barrai, Videau 2012, p. 103, et p. 107, tabl. 4). On reconnaît

également parmi les types empruntés au répertoire
italique, les formes Lamb. 2, Lamb. 6, et Lamb. 31, ces deux
dernières étant les plus fréquentes, toutes identifiées sur le

site en campanienne A.

La Gaule du Centre-Ouest et du Centre

En Auvergne, chez les Arvernes, les assiettes Lamb. 36
napolitaines sont connues dès les années 200-160 avant notre ère

(étape 2), associées à des formes également rares en Gaule
du Centre-Est pour cette période (Lamb. 68bc, Lamb. 42Bc,
Lamb. 27b, Lamb. 28ab, Lamb. 27ab). Il faut toutefois attendre
l'étape suivante (étape 3), entre les années 160 et 140 avant
notre ère, pourvoir poindre la première génération des
imitations de céramique campanienne A («céramique tournée
fine» ayant subi un enfumage de surface), sous la forme, par
ordre d'apparition, des coupes Lamb. 27, des bols Lamb. 31/33,

et des assiettes réunies sous le vocable «Lamb. 6/36». Sur le

site du Pâturai, les formes de tradition indigène sont majoritaires

durant la première moitié du 2e siècle (phases 2a et 2b),
tandis que le rapport s'inverse durant les années 140/130-110

avant notre ère avec pas moins de 57% de la catégorie pour
les imitations (phase 3). Les bols Lamb. 31/33 constituent la

forme la plus fréquente, avec plus des trois quarts des types
empruntés à la campanienne. Les recherches dans cette
région ont par ailleurs permis de démontrer que les formes
imitées suivent avec un léger décalage le rythme des
importations italiques (Deberge et al. 2007, p. 173). Les modèles les

plus anciens d'assiettes Lamb. 36, plus caractéristiques des
années 150-125 avant notre ère, restent les plus fidèles au

prototype italique (fig. 10). On observe ensuite une sorte
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Fig. 9. Imitations d'assiettes Lamb. 36 découvertes chez les éduens et les séquanes, dans le méconnais (1-2), à Tournus/Champsemard (3-4), Tournus/Sept-
Fontaines (5-7), Verdun-sur-le-Doubs (8-10), Bibracte (11-12) et Besançon (13-14) (éch. 1/3, d'après Barrai 1994, 1999 ; Paunier, Luginbühl 2004 ; Guilhot, Goy
1992 ; DAO L. Robin).

de dégénérescence de la forme (Deberge et al. 2007, p. 176,

fig. 5). Des fonds annulaires portant à l'intérieur de la vasque
un décor estampé de palmettes, qui pourraient se rattacher
à cette forme, ont également été identifiés, à l'image de ce

que l'on connait plus à l'est. On signalera sur le site du Pâturai
la présence d'une imitation d'assiette Lamb. 36 rattachée
au répertoire morphologique de la céramique peinte de la

phase 3, caractérisée par un revêtement interne et externe
de couleur rouge (fig. 10, n° 7-8).

Plus au nord, en région Centre, les premières formes
inspirées du répertoire campanien (Lamb. 27b, Lamb. 6, Lamb.

36, Lamb. 31/33) apparaissent chez les Carnutes (Orléans/

Cenabum) au sein de l'horizon 3 (La Tène D1a) (Riquier 2005,

p. 24 ; Riquier 2012, p. 222-224) (fig. 10, n° 9-12). Les assiettes
Lamb. 36 restent relativement fidèles au modèle campanien
(Riquier 2005, p. 22 et 25), avant de s'abâtardir durant l'horizon

suivant daté de La Tène D1b [Ibid., p. 26, fig. 6, n° 8), alors
même que les vases en campanienne ayant servi d'originaux
«restent rares, voire exceptionnels sur le site» (Riquier 2012,

p. 230). Certaines portent un décor estampé sur le fond
interne, à l'image de ce que l'on connait en Forez, Auvergne,
Lyonnais ou Val de Saône, avec des motifs imités (palmettes)
ou dérivés des modèles italiques (diverses compositions
d'arcatures et de pointillés réalisées à la roulette).
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Fig. 10. Imitations d'assiettes Lamb. 36 découvertes chez les Arvernes et en région Centre, sur les sites de la Grande Borne (1), du Patural (2-4), de
Corent (5-8) et d'Orléans (9-12) (éch. 1/3, d'après Mennessier-Jouannet 2000,2001 ; Deberge, Collis, Dunkley 2007 ; Riquier 2005 ; DAO L. Robin).

Une imitation d'origine helvétique

Si la forme d'assiette Lamb. 36 a largement été copiée au
sein des répertoires indigènes de la seconde moitié du 2e

siècle avant notre ère, force est de constater que l'exemplaire

peint de Saint-Vincent apparaît comme un unicum au
sein des productions tournées contemporaines reconnues
dans le Midi gaulois et en Gaule interne. Pour ce type de
vase, il semblerait que les comparaisons les plus probantes
soient à rechercher du côté de la Suisse occidentale, avec
plusieurs exemplaires possédant une forme et un mode
décoratif proche au sein du mobilier céramique helvète de
Genève ou Yverdon-les-Bains (fig. 11, n° 1-6). Un type de
production peinte comparable a en effet été signalé pour
la première fois par D. Paunier à Genève, qui a réunit sous
le numéro 8 une forme d'assiette à bord horizontal incurvé,
équipée d'un pied annulaire comportant au centre un
omphalos (Paunier 1975 ; Paunier 1981, p. 171, fig. 45, n° 8 et
p. 172). Les exemplaires illustrés montrent, pour l'un, un
décor de bandes blanches peintes localisées autour de

l'ombilic, au milieu de la paroi et sur le marli, et, pour l'autre,
deux larges bandes concentriques, rouge au centre, blanche
à l'extérieur, séparées par une zone de couleur écrue. Ces

productions peintes, plus ou moins fidèles au modèle
italique, correspondent aux plus anciennes imitations de
vases importés d'origine campanienne. Elles apparaissent
sur différents sites de l'ouest du Plateau suisse à partir de La

Tène D1, avec notamment un exemplaire mis au jour au sein
du deuxième horizon du port de Genève (H2), précisément
daté par dendrochronologie entre 123 et 95 avant notre ère
(Bonnet et al. 1989, p. 15, n° 3). L'absence de la forme au sein
des horizons précédent (H1) et postérieur (H3) est à signaler
et semblait circonscrire le phénomène dans les dernières
années du 2e siècle avant notre ère. Plus récemment, des
vases comparables à pâte claire calcaire et bord peint en
blanc sur le méplat de la lèvre (types A2a/Lamb. 6 et A2b/
Lamb. 36), ont été répertoriés en contexte La Tène Dla 7-1 b
sur Yoppidum d'Yverdon-les-Bains, localisé à l'extrémité
sud-ouest du lac de Neuchâtel, bien que la forme Lamb.
36 en campanienne soit absente du site (Luginbühl 1998,
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p. 200 ; Brunetti 2003, p. 250, fig. 1 ; Brunetti et al. 2007,

p. 160-161, 225 et 228). Leur pâte est fine, de couleur beige
à orangée, légèrement feuilletée, avec un dégraissant
sableux comprenant de fines particules de mica, tandis
que les surfaces sont soigneusement lissées. Les individus

répertoriés par M.-A. Haldimann à Genève paraissent
en revanche se distinguer par une pâte rouge (Haldimann
2014, p. 209). D'autres occurrences ont été signalées pour
la fin de La Tène D1 à Berne et Pomy-Cuarny, ainsi que tout
dernièrement sur le sanctuaire du Mormont (Brunetti 2003,
p. 251 et renseignement oral). Les exemplaires en pâte
calcaire sont les plus anciens à Yverdon, Genève ou Berne,
puis apparaissent, comme ailleurs en Gaule, des imitations
plus ou moins fidèles en pâte sombre fine (PSFIN, types
A2a et A2b) (fig. 11, n° 7-11). Ces vases sont toujours lissés,

fréquemment polis, et portent régulièrement un décor lissé
de lignes ondées ou de cercles concentriques sur la face
interne de la panse, comparables par la couleur de leur
traitement de surface aux vernis noirs italiques (Paunier
1981, n° 70-72 ; Brunetti 2003, p. 251 et p. 250, fig. 1, n° 5 ;

Haldimann 2014, p. 71, n° 6). Ces assiettes Lamb. 36 sont
associées dans l'horizon 2 de la cathédrale Saint-Pierre de
Genève à des imitations de coupelles Lamb. 25 et Lamb.
27b (Haldimann 2014, p. 71). Pour un secteur géographique
proche, des imitations régionales de céramiques à vernis
noir italiques (Lamb. 36, Lamb. 27, Lamb. 31/33) ont également

été signalées au sein des nécropoles du Tessin et du
Val d'Ossola, dans les Alpes lépontines (Pernet, Tori 2012, p.
45, fig. 2). Les assiettes Lamb. 36 apparaissent lors de l'étape
3 (La Tène D1a) et perdurent durant la suivante (étape 4/
La Tène Dlb), mais ne semblent en revanche pas porter de
décoration peinte.

En guise de conclusion...

Durant la seconde moitié du 2e siècle avant notre ère,

l'adoption de certaines formes d'origine méditerranéenne
transforme le répertoire morphologique des céramiques
indigènes tournées, en parallèle avec la généralisation de
nouvelles techniques comme le tournage et le mode de
cuisson en atmosphère réductrice, ceci à une période bien
antérieure à la conquête césarienne (Barrai 1998, p. 199).

Dans l'état actuel de la recherche, les imitations d'assiettes
Lamb. 36, et de manière plus générale l'ensemble des
formes indigènes empruntées au répertoire morphologique

des céramiques à vernis noir (Lamb. 36, Lamb. 6,

Lamb. 27, Lamb. 31/33, Lamb. 5/7, Lamb. 2,...), semblent
se concentrer au sein des régions les plus proches du Midi
gaulois, avec un phénomène amorcé dans les ateliers de
Marseille dès la fin du 3esiècle, mais qui prend véritablement
de l'ampleur en Gaule interne durant la seconde moitié du
2e siècle avant notre ère. Nul doute que l'axe rhodanien et
son prolongement du Val de Saône ait joué un rôle majeur
dans la diffusion et l'adoption de ces vases, comme en

témoigne leur découverte dans le Lyonnais et en Forez, en

Bourgogne, en Franche-Comté, en Auvergne et au-delà.

Ces régions de Gaule interne possèdent par ailleurs pour
point commun d'avoir été touchées précocement par les

courants commerciaux italiques, au premier rang desquels
figurent les amphores à vin et la vaisselle de table à vernis
noir. Les différents ensembles de comparaison montrent
d'ailleurs que l'apparition de ces imitations semble suivre le

rythme des importations, avec parfois quelques décalages,
comme cela a pu être mis en évidence dans le Forez ou
en Auvergne. Peut-être plus que l'importation physique
de cette vaisselle, ce phénomène d'imitation montre une
véritable assimilation du service de table méditerranéen
au sein des répertoires de formes indigènes et témoigne
autant de l'influence économique que culturelle romaine.
Trois étapes paraissent se dégager avec certitude, à savoir,
la deuxième moitié 2e siècle, la première moitié du 1er siècle,
et enfin la période augustéenne, durant laquelle on assiste
à un renouvellement complet du vaisselier, désormais
largement emprunté aux céramiques sigillées à vernis rouge,
en parallèle avec la diffusion d'une nouvelle catégorie de
céramique, la terra nigra à pâte kaolinitique produite dans
le bassin de l'Allier.

La question de l'origine du vase de Saint-Vincent reste
ouverte en l'absence d'analyses en laboratoire. Une
provenance locale semble toutefois être à exclure en raison
des différences de pâtes céramiques observées avec le

mobilier à pâte calcaire. Sans pouvoir être affirmatif,
l'hypothèse d'une importation doit être privilégiée, les parallèles

les plus proches ayant été répertoriés sur le Plateau
suisse, avec un traitement décoratif proche ayant recours
à la peinture. Cette découverte apparait dans tous les cas

comme exceptionnelle, eu égard notamment à l'absence
de ce type de production sur les sites de référence majeurs
du Centre et du Centre-Est de la Gaule que sont Besançon,
Bibracte, Feurs ou encore Roanne. D'un point de vue
chronologique, si les assiettes Lamb. 36 renvoient assurément à

la première «génération» de ces imitations, la découverte
de Saint-Vincent dans un contexte d'atelier daté par le

mobilier céramique (majorité de Dressel 1B à haut bord
en bandeau, campanienne B, batterie de cuisine indigène)
de la première moitié du 1er siècle avant notre ère (La Tène
D2a) laisse songeur. Elle pourrait toutefois être mise en relation

avec un lot de mobilier (campanienne A, gréco-italique
récente/Dressel 1 A) plus ancien (La Tène D1 comparable
aux faciès de la seconde moitié du 2e siècle avant notre ère

connus dans la plaine de Vaise, et ici vraisemblablement
en position résiduelle, dans les couches d'occupation
(fragments de sols, fours) et d'abandon de l'atelier (remblai,
fosses, comblement et arasement des fours) (Maza 1998 ;

Maza 2001). Dans le même sens irait l'identification d'une
longue épée de cavalerie gauloise de type Ludwigshafen,
complète et dans son fourreau, datée précisément de La

Tène Dla (Carrara 2003). Si son contexte de découverte n'a

pu être précisé, le traitement réservé à cette arme (passage
au feu et ploiement volontaire), laisse également supposer
la présence à proximité de vestiges antérieurs et de toute
autre nature, non précisément reconnus sur l'emprise de
fouille.
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Fig. 11. Imitations d'assiettes Lamb. 36 découvertes sur le Plateau suisse, productions peintes (1-6) et sombres fines (7-11) (Yverdon : 1-2,4-5,7,9,11, Genève :

3,6,8,10 Genève) (éch. 1/3, d'après Paunier 1981 ; Brunetti 2003 ; Brunetti et al. 2007 ; DAO L. Robin).
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